
MUSIQUE INSTRUMENTALE : Arc-en-ciel n° 485 

 

 

OUVERTURE 

 

En cette fête de la Pentecôte,  

la grâce et la paix vous sont données de la part  

de Dieu notre Père et de Jésus-Christ notre Sauveur.  

 

 

LOUANGE 

 

Seigneur mon Dieu, tu es si grand ! 

Vêtu de splendeur et d’éclat, 

drapé de lumière comme d’un manteau, 

tu déploies les cieux comme une tenture. 

Il étage ses demeures au-dessus des eaux ; 

des nuages il fait son char ; 

il marche sur les ailes du vent. 

Des vents il fait ses messagers, 

et des flammes, ses ministres. 

Il a fondé la terre sur ses bases, 

elle est à tout jamais inébranlable. 

Tu l’as couverte de l’Océan comme d’un habit ; 

les eaux restaient sur les montagnes. 

A ta menace elles ont fui, 

affolées par tes coups de tonnerre, 

escaladant les montagnes, descendant les vallées 

vers le lieu que tu leur avais fixé. 

Tu leur as imposé une limite à ne pas franchir ; 

elles ne reviendront plus couvrir la terre. 

Il envoie l’eau des sources dans les ravins : 

elle s’en va entre les montagnes ; 

elle abreuve toutes les bêtes des champs, 

les ânes sauvages étanchent leur soif. 

Près d’elle s’abritent les oiseaux du ciel 

qui chantent dans le feuillage. 

Depuis ses demeures il abreuve les montagnes, 

la terre se rassasie du fruit de ton travail : 

tu fais pousser l’herbe pour le bétail, 

les plantes que cultive l’homme, 

tirant son pain de la terre. 

Le vin réjouit le cœur des humains 

en faisant briller les visages plus que l’huile. 

Le pain réconforte le cœur des humains. 

 

 

TABLEAU DE PAVAMANI, TEMPLE DE CORBEIL 

 

 

MUSIQUE : Psaume 104 



 

 

REPENTANCE 

 

C’est parce que nous sommes assurés  

de l’amour de Dieu en Jésus-Christ, 

que nous pouvons maintenant reconnaître notre péché. 

 

Dieu notre Père,  

 

Nous reconnaissons devant toi 

que nous sommes enclins au péché, 

dans nos pensées, nos paroles et nos actes. 

 

Pour l’amour de ton Fils Jésus-Christ,  

pardonne nos fautes et accorde-nous ta vie nouvelle. 

 

 

PARDON 

 

Le salut vient de Dieu. 

Par la grâce nous sommes sauvés, 

et par la foi nous en prenons connaissance. 

  

Que Dieu nous donne l’assurance de son pardon. 

 

Chantons notre reconnaissance. 

 

 

VOLONTE DE DIEU 

 

La bonne nouvelle nous a libérés.  

Nous pouvons maintenant 

pour le service et la gloire de Dieu. 

 

 

ILLUMINATION 

 

Nous prions, avant de lire dans l’Ecriture, 

afin que ces mots anciens deviennent pour nous  

une parole de vie. 

 

Dieu notre Père, 

 

Par ton Saint-Esprit, illumine nos pensées  

pour que nous comprenions ta Parole, 

afin que nous la recevions avec révérence et humilité.  

 

Nous vouons mettre toute notre confiance en Toi seul. 

 

Amen 



 
Pentecôte, Reginald Ravamani, temple de Corbeil 

 

 

LECTURES 

 

 

Actes 2, 1-11 

 

Quand le jour de la Pentecôte arriva, ils se trouvaient réunis tous ensemble. Tout 

à coup il y eut un bruit qui venait du ciel comme le souffle d’un violent coup de 

vent : la maison où ils se tenaient en fut toute remplie ; alors leur apparurent 

comme des langues de feu qui se partageaient et il s’en posa sur chacun d’eux. Ils 

furent tous remplis d’Esprit Saint et se mirent à parler d’autres langues, comme 

l’Esprit leur donnait de s’exprimer. Or, à Jérusalem, résidaient des Juifs pieux, 

venus de toutes les nations qui sont sous le ciel.  

A la rumeur qui se répandait, la foule se rassembla et se trouvait en plein désarroi, 

car chacun les entendait parler sa propre langue. Déconcertés, émerveillés, ils 

disaient : « Tous ces gens qui parlent ne sont-ils pas des Galiléens ? Comment se 

fait-il que chacun de nous les entende dans sa langue maternelle ? Parthes, Mèdes 

et Elamites, habitants de la Mésopotamie, de la Judée et de la Cappadoce, du 

Pont et de l’Asie, de la Phrygie et de la Pamphylie, de l’Egypte et de la Libye 

cyrénaïque, ceux de Rome en résidence ici, tous, tant Juifs que prosélytes, Crétois 

et Arabes, nous les entendons annoncer dans nos langues les merveilles de Dieu. » 

 

 

1 Corinthiens 12, 3-13 : 

 

C’est pourquoi je vous le déclare : personne, parlant sous l’inspiration de l’Esprit 

de Dieu, ne dit : « Maudit soit Jésus », et nul ne peut dire : « Jésus est Seigneur », 

si ce n’est par l’Esprit Saint. Il y a diversité de dons de la grâce, mais c’est le 

même Esprit ; diversité de ministères, mais c’est le même Seigneur ; diversité de 

modes d’action, mais c’est le même Dieu qui, en tous, met tout en œuvre. A chacun 



est donnée la manifestation de l’Esprit en vue du bien de tous. A l’un, par l’Esprit, 

est donné un message de sagesse, à l’autre, un message de connaissance, selon le 

même Esprit ; à l’un, dans le même Esprit, c’est la foi ; à un autre, dans l’unique 

Esprit, ce sont des dons de guérison ; à tel autre, d’opérer des miracles, à tel 

autre, de prophétiser, à tel autre, de discerner les esprits, à tel autre encore, de 

parler en langues ; enfin à tel autre, de les interpréter. Mais tout cela, c’est 

l’unique et même Esprit qui le met en œuvre, accordant à chacun des dons 

personnels divers, comme il veut. 

En effet, prenons une comparaison : le corps est un, et pourtant il a plusieurs 

membres ; mais tous les membres du corps, malgré leur nombre, ne forment qu’un 

seul corps : il en est de même du Christ. Car nous avons tous été baptisés dans un 

seul Esprit en un seul corps, Juifs ou Grecs, esclaves ou hommes libres, et nous 

avons tous été abreuvés d’un seul Esprit.  

 

 

Jean 20, 19-23 : 

 

Le soir de ce même jour qui était le premier de la semaine, alors que, par crainte 

des autorités juives, les portes de la maison où se trouvaient les disciples étaient 

verrouillées, Jésus vint, il se tint au milieu d’eux et il leur dit : « La paix soit avec 

vous. » Tout en parlant, il leur montra ses mains et son côté. En voyant le 

Seigneur, les disciples furent tout à la joie. Alors, à nouveau, Jésus leur dit : « La 

paix soit avec vous. Comme le Père m’a envoyé, à mon tour je vous envoie. » 

Ayant ainsi parlé, il souffla sur eux et leur dit : « Recevez l’Esprit Saint ; ceux à 

qui vous remettrez les péchés, ils leur seront remis. Ceux à qui vous les retiendrez, 

ils leur seront retenus. » 

 

 

MUSIQUE INSTRUMENTALE : Arc-en-ciel n° 640 

 

 

PREDICATION 

 

Si aujourd’hui la Pentecôte est connue comme une fête chrétienne, le récit qu’y 

en est fait dans le livre des Actes s’inscrit dans un contexte qu’il faut garder à 

l’esprit : celui d’une fête juive.  

 

Dans le judaïsme, la fête de la Pentecôte a évolué au fil du temps. Au début, c’était 

essentiellement une fête des moissons, puis elle a célébré la première alliance de 

Dieu avec l’humanité, celle de Noé après le déluge, et plus tard encore l’alliance 

en tant que telle, et notamment le don de la Loi à Moïse, parce que pour les juifs 

c’était l’alliance fondamentale.  

 

Au premier siècle, cette fête rassemble des foules de pèlerins dans la ville de 

Jérusalem. Mais les premiers disciples se tiennent à l’écart de cette animation. Ils 

sont un peu plus de cent1, un nombre ridicule en comparaison des foules qui sont 

rassemblées dans la ville. Depuis cinquante jours, ils vivent dans la crainte, alors 

ils restent entre eux et ne quittent pas le lieu où ils se trouvent.  

 

 
1 cf. Actes 1, 15 



Mais même si ce nombre est modeste, on peut difficilement imaginer plus de cent 

personnes réunies dans une maison. Il est plus vraisemblable de penser qu’ils se 

trouvent dans une annexe du Temple. 

 

Et là, ils reçoivent l’Esprit saint. C’est l’accomplissement de la promesse de Jésus 

à ses disciples à la fin de l’évangile2 et au début de ce livre des Actes3. Pour ce 

faire, l’auteur convoque à la fois le son (le violent coup de vent) et la vision (les 

langues de feu).  

 

Le propre du vent et du feu est leur imprévisibilité. 

 

En fait, Luc dresse un parallèle entre cette première Pentecôte après la Passion et 

le récit de Moïse qui reçoit les tables de la Loi sur le Sinaï, lorsqu’il a reçu les 

tables de la Loi, au milieu des éclairs et du tonnerre. Dans le judaïsme tardif, les 

rabbins avançaient l’idée que les tables de la Loi avaient été données à la période 

de l’année où l’on fêtait la Pentecôte. 

 

Ici, le bruit fait accourir les foules. Luc ne nous décrit pas une expérience 

mystique, un moment d’intimité avec Dieu, mais un événement qui va marquer 

toutes les imaginations. La naissance de l’Eglise n’est pas décrite comme un 

ressenti, mais comme un fait visible par tous. L’Eglise n’a pas vocation à être un 

club fermé. La fête de la Pentecôte, cette année-là, dépasse largement le simple 

pèlerinage habituel, et elle signifie un nouveau commencement.  

 

La venue du Saint-Esprit est mise en relation avec l’alliance que Dieu a fait avec 

son peuple et à laquelle il reste fidèle.  

 

Puis le vent et le feu font place à la parole. Elle intervient de manière tout-à-fait 

inédite : chacun la perçoit dans sa langue maternelle, c’est-à-dire dans son 

intimité, dans son for intérieur. La liste de tous ceux qui assistent à cet événement 

mêle l’appartenance à des peuples, à des régions, à des catégories étatiques, 

religieuses ou ethniques, bref, elle fait exploser absolument toutes les barrières.  

 

Le Saint-Esprit nous aide à comprendre l’autre dans sa différence irréductible. Il 

est présent lorsque chacun exprime dans sa propre langue, c’est-à-dire à sa 

manière, l’amour de Dieu. Notre compréhension est marquée par notre caractère 

et par notre histoire. Elle est donc limitée et nous avons besoin des autres pour 

qu’ils nous dévoilent des facettes de Dieu ignorées de nous. Cela nous évitera de 

nous enfermer en nous-mêmes.  

 

La Pentecôte cette année-là ne restera pas sans effets : quelques versets après notre 

passage, trois mille personnes viendront recevoir le baptême. Instantanément, la 

communauté des premiers croyants passera de cent à trois mille. Et depuis ce jour 

le mouvement ne s’est plus arrêté. Depuis ce jour, l’Eglise n’a cessé de croître, 

même si nous ne nous en rendons pas compte en Europe.  

 

Le Saint-Esprit, à l’image du vent ou du feu, met sans cesse l’Eglise en 

mouvement. C’est vrai en tous temps, mais plus encore dans les périodes de crise 

comme celle que nous traversons. Nous avons vu toutes les initiatives novatrices 

 
2 cf Luc 24, 49 
3 cf. Actes 1, 4-5 



que l’Eglise a inventées. Quand la situation sera redevenue normale, certaines 

seront abandonnées, mais celles qui répondent à un véritable besoin resteront en 

place. La vie, c’est le changement. Seuls les morts ne bougent plus. Le Saint-

Esprit nous aidera pour vivre dans la confiance les changements inévitables 

auxquels nous devons faire face dans l’Eglise et dans la société.  

 

Amen 

 

 

MUSIQUE INSTRUMENTALE : Arc-en-ciel n° 643 

 

 

CONFESSION DE FOI 

 

Nous confessons notre foi avec le symbole des apôtres, 

qui figure à la fin des recueils Arc-en-Ciel. 

 

Je crois en Dieu, 

Le Père tout-puissant, 

Créateur du ciel et de la terre. 

 

Je crois en Jésus-Christ 

Son Fils unique, notre Seigneur, 

Qui a été conçu du Saint-Esprit, 

 et qui est né de la Vierge Marie ; 

il a souffert sous Ponce-Pilate, 

il a été crucifié, il est mort, 

il a été enseveli, 

il est descendu aux enfers ; 

le troisième jour,  

il est ressuscité des morts ; 

il est monté au ciel, 

il siège à la droite de Dieu 

le Père tout-puissant ; 

il viendra de là  

pour juger les vivants et les morts. 

 

Je crois en l’Esprit-Saint ; 

je crois la Sainte Eglise universelle, 

la communion des saints, 

la rémission des péchés, 

la résurrection de la chair 

et la vie éternelle.  

 

Amen 

 

 

MUSIQUE INSTRUMENTALE Arc-en-ciel n° 616 

 

 

OFFRANDE 



 

Tout vient de Dieu.  

C’est de lui que nous avons reçu  

tout ce que nous pouvons donner maintenant. 

 

… 

 

Dieu notre Père, 

 

reçois avec bonté cette offrande que nous te présentons 

et que nous te consacrons d’un cœur joyeux 

pour qu’elle serve à ta gloire,  

au bien de ton Eglise 

et à l’avancement de ton règne. 

 

Amen 



SAINTE CENE 

 

PREFACE 

 

Louons notre Dieu : 

 

C’est notre joie de te célébrer, Dieu notre Père, 

pour ce monde que tu as créé si beau 

et que tu gardes à travers ses douleurs, 

jusqu’au jour où, selon ta promesse, viendra ton Royaume. 

 

C’est notre joie de te célébrer pour ton Fils, 

Jésus-Christ notre Seigneur, né de notre chair, 

baptisé, crucifié, ressuscité d’entre les morts, 

élevé dans la gloire. 

 

C’est notre joie de te célébrer pour ton souffle de vie, 

l’Esprit d’adoption qui nous apprend à te dire Père, 

qui apaise nos peurs et illumine notre foi. 

 

Aussi, avec la multitude de ton peuple,  

par tous les temps et par tous les lieux, 

nous célébrons ton nom  

et nous chantons : 

 

 

INSTITUTION 

 

Le soir venu, Jésus se mit à table avec les Douze. 

Pendant le repas, il prit du pain et, après avoir rendu grâces,  

le rompit et le leur donna en disant :  

« Prenez, manger, ceci est mon corps ». 

 

Ayant aussi pris la coupe et rendu grâces,  

il la leur donna en disant : 

« Buvez-en tous, car ceci est mon sang,  

le sang de l’alliance qui est versé pour la multitude, 

pour le pardon des péchés. 

Je vous le dis, désormais je ne boirai plus  

de ce fruit de la vigne 

jusqu’au jour où je le boirai, nouveau,  

avec vous, dans le Royaume de mon Père. 

 

Nous prions : 

 

Dieu notre Père,  

 

Nous faisons mémoire  

des paroles et des gestes de Jésus-Christ, 

de sa mort, de sa résurrection, 

et nous attendons son retour.  



 

Par ton Esprit, renouvelle notre foi. 

Fais toutes choses nouvelles dans nos cœurs  

et dans le monde. 

 

Et comme Jésus l’a enseigné à ses disciples, nous te disons : 

 

MUSIQUE : Arc-en-ciel n° 182 

 

Notre Père, qui es aux cieux, 

que ton nom soit sanctifié, 

que ton règne vienne, 

que ta volonté soit faite sur la terre comme au ciel. 

Donne-nous aujourd’hui notre pain de ce jour ; 

pardonne-nous nos offenses,  

comme nous pardonnons aussi à ceux qui nous ont offensés. 

Ne nous laisse pas entrer en tentation,  

mais délivre-nous du mal,  

car c’est à toi qu’appartiennent  

le règne, la puissance et la gloire, 

aux siècles des siècles. 

Amen 

 

 

INTERCESSION 

 

Esprit Saint, Esprit de Dieu, 

 

Nous te rendons grâces  

d’avoir sans cesse renouvelé la vie de ton Eglise  

depuis la première Pentecôte. 

 

Nous te rendons grâces, 

tu as donné la force aux faibles, 

tu as délié la langue des muets  

et ils ont raconté tes œuvres magnifiques. 

 

Nous te rendons grâces, 

les pécheurs se sont repentis, 

le riche et le pauvre se sont rencontrés, 

ceux qui étaient séparés ont ensemble loué le Seigneur  

et le monde a vu leur amour. 

 

Fais maintenant resplendir ta gloire  

et manifeste ta puissance comme aux jours d’autrefois. 

 

Esprit Saint, donne-nous ta lumière et ta joie. 

Fortifie ceux qui chancellent, 

soutiens ceux qui souffrent, 

éclaire ceux qui cherchent.  

Donne force et sagesse  



aux hommes chargés de gouverner les peuples  

et de rendre la justice. 

Inspire ton Eglise, accorde-lui ferveur, courage et amour, 

afin qu’elle rende un clair témoignage devant les hommes. 

 

Amen 

 

 

BENEDICTION 

 

L’amour du Père, la grâce de Jésus-Christ et la communion du Saint-Esprit vous 

accompagne aujourd’hui et pendant cette semaine. 

 

Amen. 

 

 

MUSIQUE INSTRUMENTALE : Arc-en-ciel n° 473 


